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Nlsgiiîii îu:îit. ll <I it tii1t-t 1 ti la gatu-
unt superbte tlllliltt le dots vil crois cotuleurs
Is 1, llitt lirttit. et, ptuis le luileue iât t,
Elleîî pense stttt Adieu, livres dle lleut s..

lii dis le Vieux farît ui donnîiait (les halages

eljitutti vie si gr;tittle. il ittîllre plusalts tt

Kti îtîivti tlit le'sjiî itits le Ftl,tint.

lii il te tilt ptvii sav;iit, ', t'Iîliquîe lu tuirain
E'itai s;t us t It e i t ja t tt-. îl it imi ilts. je le téittt

1 ;îits tceI l'lttt quîi uttlitîutt dlus histotires,
"Iiititîua uo te ru îjtttiir les veux. '

I )uvIistifliit stotrtir tit livrte aVv deus cris joyux

* uîuee titiit txiti. Que lie salis-je tollante

Lireest ra- clàillyýIl, joer frt tisant
A llez, si jt povtis ;ttti i leutr grndes itiles
li triiit, je svrais ilittelie ut tui pteti tu eitatt.

O N NF'E PFEUT1 PAS D)IRE SANS
NA VO IR

A Vatudreuil
Elr<îye. 1ouvtz.ousnàt! (lire, mion-

., ur, comientiti ça nîous prendttra (il- ttemps
Itour nous etîdrer au village

L'hîommîîe il qui cette questionu est postée
iii réponitd puts. On la lui rtefait, et il ne
répontd pas davanttage. Alors, croyanit avoir
tFire à\ tit foti, ntos (feux coimpagnions s'ê
loi:4 tttit. Après ijuelque8 pas', ils enttenîdent
l'flottanteî (lui les rappel le

Jeal.ItcrC.~Jevais vous le dlire, mnî-
sieuir, ça va vous pirendre deux heures.

Etru&sîter-Que nie lc dlisiez vous pas dle
suite ?

J#'utPiuur'. l'llitvoir cotinîent vous
mîarciez.

ON PE-'UT TOUJOURS RÉPARER
UNI' ERREUR

Cliett.-Je voudrais parler à mionisieur
I elavoir.

Comm»is.ttDaits la inîute, mîonsieur;
veuillez (toile preuidie ce fauteuil.

Clieili.-Savez-vous à qui vous parlez? Je
suis le printe Sîuîslesou.

Coii,itis. - Mille pardons, votre exc1llei-
ce ; prenît z deux chaises.
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L'EISFRIT- ]DE! IDEOVOCI
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Coiiiiiii- vil'-~ --- je-s lac vai pa-i ueuie .Aiu

Cette senmaine le té-
âtre IlLe Lyceui " a re-
ouvert ses portes après
avoir fait une toilette.
chprîiaitte. C'est aujour-
d'hui une des plus char-
mantes salles de ttéâtre
de Montréal et aussi élé- ._

ganite que le public qui '
la visite. Le pièce de re- x
ouvertureintitulée: "IDel-,<-.
monto "est pleine de pé-
ripéties et de situations dramatiques, et a été
applaudie tous les soirs, avec rappels. M. Vic
Leonzo ,joue avec bieaucoup d'autorité le rôle
principal. Il y a dans la pièce deux chiens,
Spot et Pantiier, qui méritent d'être vus, et
qui sont touýjours prêts à sauver leur maître
Ponîp, quand celui-ci est dans une position
(litlicilA. IlDelinonto " est donné tous les jours
en muatinée et le soir.

La ,eiîiaine prochaine oit jouera le granrd
drainue comique ITîat Wuoman, Apple Orchard
Farm." Les journaux arnéricans en font les
plus grandîs élogves.

UNE 13ONNE RÉSOLUTTION

Jfill.-Pr'nls-u des vacances, cet été?
l'ut.- Noîî,je tule repose cette année.


